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RESUME,- Les auteurs donnent une description du paraiype de Ra/û smithii MüUer et Henle» 
1841, fondée sui des caractères biométriques, morphologiques et sur l'amtoinje du neurocrâne, 
de la ceinture pelvienne et des ptéiygopodes ; ils concluent que le paratype de Ra/a smithii 
MüUer et Henle, 1841 déposé dans les collections du Muséum national d'Htstoire naturelle 
(Paris) ne peut être inclus dans le genre Bathyrofû Ishiyama et Kubbs, 1968 mais dans le genre 
Raja Linnaeus, 1758 sensu Stehman (1970) et HuUey (1972), De plus, ce spécimen ne peut 
être rapporte à aucune espèce de Rajidae connue. 

ABSTRACT,- The authors give a description of the paratype qT Raja smithii MUÜer and Henle, 
1841 based on biométrie and morphological characters and on the anatomy of neurocranium, 
pelvic girdic and claspers ; they point out the paratype of Raja smithii MüUer and Henle, 1841, 
deposited in the collections of Muséum national d ^Histoire naturelle (Paris) cannot bc induded 
in the genus Bathyra/a Ishiyama and Hubbs, 1968 but in the genus/îfl/ff Linnaeus, 1758 sensu 
Stehmann (1970) and HuUey (1972). This specimen cannot be identified as one of the known 
species of Ra)idae, 


MûUer et Henle (1841) ont décrit Raja smithii à partir de deux exemplaires ; 
le premier, une femeUe juvénile, holotype provenant d'Afrique du Sud et déposé au 
British Muséum de Londres, le second, un mâle adulte, paratype provenant du Bos* 
phore et déposé au Muséum national dTijstoire naturelle de Paris, Pour Mûller et 
Henle ( 1841 ), ce dernier spécimen bien que moins rugueux, ressemble au précédent ; 
tous deux présentent, en effet, une forme, des proportions, une coloration et des 
dents identiques. En revanche, HuUey (1970) estime que ces échantillons appartien¬ 
nent chacun à une espèce différente et écrit au sujet du paratype **A mature male 
specimen, labelled type R. smithii from the Bosphorus, in the Muséum national 
des Sciences Naturelles, Paris, does not belong to this species and sbould be referred 
to R. clavata*\ 

L'examen de ces spécimens-types montre qu'ils appartiennent à deux espèces 
différentes appartenant à deux genres différents ■ lliolotype devant s’appeler 
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Bathyraja smithii (Mülier et Henle, 1S41) tandis que le paratype doit être indus 
dans le genre Raj^i Linnaeus, 1758. 

Nous avons cru utile de présenter une nouvelle description du paratype afin 
d*en mieux dégager les affinités et d*en cerner éventuellement le statut actuel. 


MaFéhel étudié 

- 1953-8.10.1. - Holotype de Rm smithii Mùüer et Henle, 1841, 
Afrique du Sud - 1 ex. (sec) femelle juvénile. 

- MNHN 1594.- Paratype de Ra^a smithii Muller et Hetiïe. 184!^ Bosphore 1 ex. mâle 
adulte. 

- Exemplaires de Rafs asterm Delaroche, 1809* miles et femelles* jeunes et 
adultes provenant des côtes tunisiennes. 

- Exemplaires de /îc/a/ûc/wlff Delaroche, 1809, mâles et femelles adultes prove¬ 
nant des côtes tunisiennes. 

— Deux exemplaires capturés en mer Egée. 

- Un exemplaire capturé dans le golfe du Lion au large de Sète. 


DESCRIPTION DU PARATYPE 


Morphologie (fig. 1) 

Le disque est de forme subquadrangulaire. Les bords antérieurs sont recti¬ 
lignes. Le rostre est déformé mais devait être court avec un museau arrondi et peu 
proéminent. Les extrémités latérales des pectorales sont franchement arrondies. Les 
pelviennes sont triangulaires et bien développées par rapport au reste du disque. 

La longueur totale comprend 1,55 fois la largeur et 1,74 fois la longueur du 
disque. L'espace pré-orbitaire est compris 6,20 fois dans la largeur et 5,51 fols dans 
la longueur du disque ; il comprend 2,04 fois Tespace intei-orbitaire, 3 fois le 
diamètre longitudinal de roeil* 1,95 fois l'espace oeÜ + évent. La longueur de 
révent est comprise 1,07 fois dans le diamètre longitudinal de ToeÜ. L'espace pré¬ 
nasal est compris 8,9 fois dans la largeur et 7,9 fois dans La longueur du disque, 4 
fois environ dans la largeur de la bouche. L'espace intemasal est compris 1,20 fois 
dans Tenace pré-nasal, La distance séparant les cinquièmes fentes branchiales est 
comprise 1,75 fois dans celle séparant les premières fentes branchiales. 

La queue est faiblement tronquée chez l'exemplaire étudié ; elle apparaît 
néanmoins relativement Longue et fine ; elle est hé mi-circulaire et comprend de 
chaque côté un fin sillon latéral. Sa longueur est très légèrement supérieure à la 
distance qui sépare l'extrémité antérieure du museau et le cloaque. Les deux dor¬ 
sales sont peu développées et légèrement arrondies au niveau de leur bord supérieur. 

La bouche est arquée, sa largeur est comprise 9,85 fois dans la longueur 
totale et près de 5,00 fois dans la distance museau-cloaque. Les commissures sont 
recouvertes par un lambeau cutané dont rextrémité distale semble plus ou moins 
frangée. 

Les dents sont disposées en quinconce sur plusieurs rangées ; le mâle observé 


49 



Fig. L- Paratypc ûeRa/û smithii (MNHN 1594) 

A- Morphologie générale. B. Ligne d'ALoncle, L Aile ; 2. Courbe ; 3. Pointe. C. Coupe 
trans^versale de laqueue(hénii*circuJaire), LL Fpine médiale ; 2. Sillon latéral, D. Neuro* 
crâne, L Cartilage rostral ; 2. Fontanelle antérieure ; 3. Capsuler olfactives avec proces¬ 
sus anté-orbitakes ; 4. Processus pré-orbitaires ; 5. Fontanelle postérieure ; 6. Processus 
post-orbitaire ; 7, Processus ptérotique ; S. Condyle occipital ; 9. Dépression pariétale ; 
10* Fente occipitale, E, Ceinture pelvienne, 1. Barre pelvienne transverse ; 2* Processus 
pré^lvicn ; 3. Tubercule iliaque ; 4. Processus iliaque ; 5. Tubercule ischio-publen 
externe ; 6* Tubercule ischio-pubien inteme ; 8. Foramen iliaque postéro-inteme ; 9, 
F'oramen iliaque antéro-exteme. 
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possède des dents pointues, surtout au niveau des rangées médiales. 0 y a 34 rangées 
de dents a Ja mâchoire supérieure comme à la mâchoire inférieure. 

Nous avons compté 10 lamelles pseudo-branchiales sur Texemplaire observé. 

Le nombre de lobes des lamelles nictitantes est impossible à déterminer. 

La ligne d’Aloncle a Taspect représenté par la fig. IB. 

Rugosité et spiniilation 

Le dos du spécimen apparaît entièrement lisse. En revanche, le rostre, les 
bords antérieurs du disque, le pourtour des orbites et la nuque sont fortement 
rugueux. La face ventrale n/est rugueuse qu'au niveau du rostre seulement. 

On observe un denticule cutané pré-orbitaire, trois au niveau de la surface 
située entre les évents, trois denticuies médio-dorsaux ainsi qu'une série de denti- 
cules débutant au niveau des pelviennes et qui se prolonge te long de la queue en 
une série médioni^audale. Chaque denticule est formé d'une épine en forme de 
griffe de chat et d'une plaque basale large, ovale parcourue de carènes et de fins 
sillons disposés en rayons. 


Anatomie du squelette 

L'étude du squelette du neurocràne et de la ceinture pelvienne a été faîte sur 
radiographie. 

NEUROCRANt <rig ID) 

Le cartilage rostral semble long et effilé : il devait représenter près de 50 % de 
la longueur du neurocrâne. Les capsules olfactives quadrangulaires forment avec 
Taxe médian du neurocrâne un angle voisin de 60° . Les processus anté^Jibitaires et 
pré-orbitaires sont arrondis. Les processus post-orbitaires, surtout, et les processus 
ptérotiques sont évidents : ils se distinguent facilement des arcs jugaux et des con* 
dyles occipitaux. Les fentes occipitales sont réniformes, fortement inclinées vers 
Taxe médian du neurocrâne. La dépression pariétale arrondie est relativement peu 
marquée. La fontanelle antérieure est lancéolée. La fontanelle postérieure est plutôt 
digitîforme. 

CEINTURE PELVIENNE (fig. lE) 

La barre pelvienne transverse large et épaisse présente une arche postérieure 
convexe vers Pavant. Les processus pré-pelviens longs et effilés se recourbent faible¬ 
ment vers l'axe médian de la ceinture pelvienne. Les processus illiaques sont courts 
et fortement recourbés. Les tubercules iliaques sont proéminents et arrondis. On 
distingue deux foramens iliaques lelaHvement larges , l'antéroextcme étant moins 
ouvert que le postéro-inteme. Les tubercules ischio-pubiens internes et surtout 
externes sont très développés. 
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ANATOMIE DES PTERYGOPODES 


Morpholoj^ie générale et composants externes (fig. 2)* 

Les ptéiygopodes longs, robustes, renflés au niveau de leur portion moyenne, 
représentent 30 % de la longueur totale et 46 % de Tenvergure discale. 

Les sacs siphonaux sont ellipsoidaux, L^apopyle débute en amère de ces 
derniers immédiatement après rimplantation de la nageoire pelvienne. Il se continue 
parThypopyle Ja gouttière spermatique et se termine par un méat spermatique, bien 
visible seulement sur la face dorsale. 


2 


Fig, 2,- Ptérygopode droit, morphologie externe. A. Face ventrale ; B, Face dorsale, L Sac 
siphonal ; 2, Apopyle ; 3, Nageoire pelvienne ; 4, Hypopyle ; 5, Gouttière sperma¬ 
tique ; 6- Ouverture de la gouttière ^ermatique. 




Composants intralobaires (fig, 3) 

Composants du lobe ventral 

Le rhipidion couvre partiellement la face ventrale de la sentinelle. 

Le bouclier, large et ailongé, se continue par rentonnoir, profond qui se 
termine par la projection proéminente et légèrement arrondie au niveau de son 
extrémité distale, 

La cape large, relativement épaisse, s'étale sur une importante surface et 
recouvre la partie proximale de la pointe, 

La pointe, relativement bien développée, est doublée par une lame fine le 
long de son extrémité terminale. 
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Fig. 3.— Pterygopode, detail des composants intralobaires. l.CIé antérieure ; 2. Clé postérieure 
3. Promontoire ; 4. Signal ; 5. Sentinelle \ 6. Poche ; 7< Bouclier ; 8. Rhipidion ; 9. 
Cape; 10, Pointe; IL Entonnoir ; 12. Projection ; 13, Sentina 


La sentinelle, apparamraent le plus visible de tous les composants intra¬ 
lobaires, en forme de lame de poignard, s’étend sur une grande partie de la longueur 
du ptérygopode. 

Le signa! est également très apparent, c"est une masse en forme de “coup de 
poing”, située postérieurement et ventralement par rapport à la sentinelle. 

La sentina est an cul-de-sac dont Couverture postérieure est apparente. 

Composants du lobe dorsal 

Il existe deux clés. Tune antérieure et Tautre postérieure formant deux 
cavités profondes. 

Le promontoire est une lame bien développée, s’étendant sur une large por¬ 
tion de la moi tié antérieure du ptérygopode. 

La “poche*’ est une cavité profonde partiellement maquée par la sentinelle et 
la cape. 


Composants internes ou pièces squelettiques (fig. 4 et 5) 

Le cartilage axial (ax), allongé, de section quadrangulaire dans le tiers anté¬ 
rieur, s’aplatit dans la partie postérieure et s’évase légèrement en palette. 

Le dorsal marginal (dmg) présente deux parties morphologiquement bien 
distinctes. La partie antérieure, trapézoïdale, allongée et étroite avec une face 
dorsale renflée et une face ventrale creuse pourvue latéralement de deux fins 
rebords. La partie postérieure, plus ou moins incurvée, se termine en pointe. 

Le ventral marginal (vmg) présente également une forme trapézoïdale élargie 
postérieurement. 

L’accessoire terminal 1 (atr 1 ) possède deux parties, Lune antérieure a la forme 
d’une masse surmontée d’une pointe, Tautre postérieure correspond à la sentinelle ; 
les deux parties sont reliées par un isthme. 
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Fig* 4.- Ptérygopodes, pièces squelettiques in-situ. A* Face dorsale ; B* Face ventrale* L Axial 

2* Dorsal maiginal ; 3. Dorsal terminal 1 ; 4* Ventral marginal ; 5* Acessoire terminal 3; 

6, Accessoire terminal 1:7. Ventral terminal. 

L’accessoire terminal 2 (atr 2) a la forme d’im harpon pouvu latéralement et 
sur toute la longueur d’un fin sillon* 

L’accessoire terminal 3 (atr 3 ) a la forme d’une hache dont le manche serait 
tronqué* 

Le dorsal terminal 1 (dtr 1) est vaguement quadrangulaiie aux contours îné* 
guliers, le bord antérieur est fortement biseauté, k bord latéral externe fortement 
échancré. 

Le dorsal terminal 2 (dtr 2) est également trapézofdal , k bord latéral înteme 
étant fortement échancré. 

Le ventral terminal (vtr) est conchyliforme ; la face dorsale est plate avec 
quelques dépressions, la face dorsale creuse avec un sillon longitudinal qui la divise 
en deux parties a peu près égales. 


Coloration en alcool 


Sous les effets de l’alcool, la coloration originale a pratiquement disparu. Le 
spécimen possède un dos plutôt grisâtre avec quelques reflets bruns ou ocracés au 
niveau des orbites et de la queue* Le ventre apparaît plus clair que le dos, d’aspect 
plus ou moins blanchâtre. 


Vertèbres et rayons pectoraux 

Nous avons compté 27 vertèbres troncales et 89 vertèbres totales, ce dernier 
nombre ne pouvant être pris en considération, l’animal étudié ayant la queue 
tronquée. 

82 rayons pectoraux ont pu être dénombrés* 


















54 



a tr2 



pig, 5*- Ptérygopodes, détail des pièces squelettiques, ax : axial ; dmg : dorsal marginal 1. 
Face dorsale ; 2. Face ventrale ; vmg r ventral marginal ; atr 1 : accessoire terminal I ; 
atr 2 : accessoire terminal 2 ; atr 3 : accessoire terminal 3 ; dtr 1 ; dorsal terminal 1 ; 
dtr 2 : dorsal terminal 2, L Face dorsale ; 2. Face ventrale ; vtr : ventral terminal, 1. 
Face ventrale ; 2. Face dorsale. 


DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

La forme de la fontanelle antérieure, du cartilage rostral bien qu'incomplet^ 
des processus pré-pelviens et iliaques et surtout la morphologie externe des ptérygo* 
podes, Tabsence du pseudorhipidion et du **couteau” (“knife’') montrent que le 
paratype de Raja smithii Mûller et Henle, déposé au Muséum national d'Histoire 
naturelle de Paris ne peut être inclus dans le genre Bathyraja tel que Pont défini 
Ishyiama et Hubbs (1968) et de ce fait appartenir â Tcspèce B. smithii (MüUer et 
Hcnle, 1841), 

En revanche, la fontie générale du disque, du neurocrâne, de la ceinture pel¬ 
vienne et des ptérygopodes, la rugosité, mieux encore le développement des procès- 
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sus pré-orbitaires fieurocrâniens et La présence au niveau des ptérygopodes du 
rhipidion, d’une longue sentinelle, d’un signal et du bouclier nous font inclure ce 
spécimen dans le genre Raja Linneaus, 1758 et dans le sous-genre Raja Linnaeus, 

1758 sensu Stebmann ( 1970) et HuUey ( 1972). 

Le paratype de R* smithü provient du Bosphore et s’il n’existe pas de traité 
ichtyologjque propre à ce secteur maritime, des faunes afférentes aux poissons de 
la mer Noire (Svetovidov, 1964 ; Banarescu, 1969) et des listes concernant ceux des 
côtes grecques (Ondrias, 1971 : Economidis, 1973 ; Economidis et Bauchot, 1979) 
ont été publiées. Parmi les espèces du sous-genre Raja seule R. clavata Linnaeus, 
1758 est représentée en mer Noire ; en revanche, R. miraletus Linnaeus, 1758, 
R. ÉLïtenor Delaroche, 1809, R. raduîa Delaroche, 1809, R, brachyura Lafont, 
1873, R. montagui Fowler, 1910 et R. polystigma Regan, 1923 sont capturées 
dans les mers helléniques. 

Le paratype de R. miYbii se distingue aisément de R. brachyura et R. mon- 
taguif raies de grande taille qui possèdent un nombre significativement plus impor¬ 
tant de dents, de lameMes pseu do-branchiale s et de rayons pectoraux et dont le dos 
est pourvu de macules, taches lenticulaires ou ocelliformes. Notons enfin que cer¬ 
taines parties du neurocràne (fontaneUe postérieure, processus post-orbitaires et 
ptérotiques) et certaines pièces squelettiques des ptérygopodes (cartilage dorsal ter¬ 
minal 1 et 2, accessoire terminai ! et 2, et surtout ventral terminal) permettent de 
mieux séparer ces espèces. 

Nous ne pensons pas non plus que ce spécimen puisse être rapporté à Tespèce 
R. clavata, espèce également de taille plus grande. La densité de la rugosité dorsale 
(voire ventrale chez les adultes), les “boucles”, la spinulation dorsale et surtout 
caudale (une série médiane continue et, de chaque côté, une série latérale discon¬ 
tinue de fortes épines) de cette Raie suffisent à la différencier du paratype de Raja 
smithii. 

R. miraïetus et R. paiystigma s’en rapprochent par les dimensions du disque 
et de la queue mais les ressemblances semblent devoir se limiter à ces caractères. En 
effet, R. miraletus a la face dorsale presque entièrement lisse, possède deux ocelles 
très caractéristiques, trois séries (une médiane et deux latérales) de forts denticules 
caudaux , de plus, certains composants intra lobaires des ptérygopodes, la sentinelle 
et le Signal, ont un développement moins important que ceux de l’exemplaire 
examiné. 

R. polystigma a, comme le paratype étudié, le dos et le ventre pas ou peu 
rugueux ; l’ornementation et la coloration du disque est de couleur variée mats on 
y distingue chez la plupart des spécimens des macules brunes de forme et de taille 
diverses pouvant être différemment réparties selon les individus (Capapé, Quignard 
et Kartas, 1980), des ocelles ou taches oceUiformes médians. Au niveau de la 
ceinture pelvienne, les processus pré-pelviens sont longs et droits et les processus 
iliaques courts et faiblement recourbés. L’examen des composants intralobaires 
montre un promontoire très allongé et épais, un signal et une sentinelle relativement 
peu développé, ce dernier élément étant, de plus, situé plus postérieurement. Notons 
enfin que toutes les pièces squelettiques des organes copulateurs sont morphologi¬ 
quement très différentes de celles du paratype de R. smithlL Ce dernier ne peut 
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donc pas être rapporté à Tespèce iï. polystigma. 

R, raduîa et R. asterias, Rajidae de taille moyenne, ressemblent au paratype 
de R. smithiî, au moins par la morphologie générale du disque, et du neurocrâne, ta 
rugosité, la spinulation, la disposition et les proportions des composants intralobaires, 
enfin la forme du cartilage dorsal terminal I qui possède une encoche bien marquée 
sur le bord latéral externe. Cependant R. raduîa présente des processus pré-pelviens 
courts, robustes et pointus, une barre pelvienne transversc longue et étroite, les 
cartilage dorsal marginal, ventral marginal, accessoire terminal 1, 2 et 3 et surtout 
le ventral terminal ne sont pas semblables à ceux du paratype de R. smitkiL De 
plus, R. raduh possède davantage de dents (3442/35-46) et de lamelles pseudo- 
branchiales (12-14) et moins de vertèbres troncales que le paratype de R. smithii ; 
enfin, les tracés de la ligne d’Aloncle de ces Rajidae ne se superposent pas. R. 
arterias a des processus pré-pelviens courts et effilés, des processus Üliaques larges 
et légèrement recourbés ; les cartilages dorsal marginal et ventral margmal et plus 
particulièrement les cartilages dorsal terminal 2 et le ventral marginal diffèrent de 
ceux du spécimen du MNHN, Notons également que R, asteriüs possède davantage 
de dents (3648/3648) et de lamelles pseudo-branchiales (11-12) mais moins de 
vertèbres troncales (23) et de rayons pectoraux (73-76) ; les tracés de ia ligne 
d’Aloncle ne comcident pas chez ces deux Rajidae. Le spécimen étudié ne peut 
donc pas être nommé R. ni R. raduîa. 

La description du paratype de Raja smithii et l’analyse de certains caractères 
morphologiques, biométriques et méristiques montrent qu’il ne peut être inclus 
dans le genre Eathyraja Ishiyama et Hubbs, 1968 et de ce fait appartenir à B. smithii 
(Millier et Henle, 1841) , il ne semble pas non plus pouvoir être confondu avec une 
Raie fréquentant la région pontique, la mer Noire ou les c6tes grecques, voire la 
Méditerranée, ni même correspondre à un Rajidae connu. Nous nous limiterons 
donc à intégrer le paratype de R. dans le sous*genre Raja Ltnnaeus, 1758 

sensu Stehmann (1970) et Hulley (1972) sans pouvoir préciser son statut spécifique. 
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